
18 mai 2022 - 6ème étape –Le Rouet – Les Aygalades

C’est presque à regret que nous quittons notre nid d’aigle. Mais le temps est magnifique, les paysages à couper le
souffle et le chemin bien agréable. En avant joyeuse troupe, une journée formidable nous attend. La promesse de
l’arrivée à Marseille devient une musique qui s’installe entre nos oreilles, même si chacun sait que la journée sera rude
et exigeante. Mais c’est bien peu payer pour être là et bientôt là-bas, avec cette satisfaction de n’avoir perdu personne
dans cette aventure où nous sommes retrouvé ensemble pour nous fondre dans l’esprit de la marche.

La beauté du chemin est peuplée d’exigence, d’effort et parfois de douleur. La Côte Bleue devient sauvage, rude et
progressivement périlleuse au point de laisser le chemin littoral après la calanque du Méjean pour gagner le plateau et
redescendre sur l’Estaque en profitant d’une vue absolue sur la rade de Marseille. Car tous les pèlerins ne sont pas des
randonneurs  aguerris  qui  veulent  vaincre  les  défis  et  arriver  vainqueurs  à  l’étape.  D’autres  gloires  plus  discrètes,
méditatives, humaines ; d’autres espérances ont mené là des personnes qui marchent. Que ce soit avec aisance  ou
avec une volonté forte de vivre cette aventure.



Sur le chemin qui n’en finit pas de monter, la colonne s’étire. A chacun son pas et sa manière. Nous avons quitté les
calanques à Méjean pour piquer au nord en direction du Rove puis repartir à l’est, vers Marseille. Il fait sec dans la
garrigue provençale émaillée de bosquets de pins. En fond la mer ; et parfois on peut apercevoir toute la côte le long
de laquelle nous venons de marcher. On se sent à la fois tout petit et empli d’une force : un pas après l’autre, on en fait
du chemin…

Au tournant du chemin, la récompense : cette vue magnifique avec Marseille perdue dans la brume. Bleu profond de
la mer, bleu délicat du ciel où quelques nuages s’estompent. 

On aurait envie d’avoir une âme de peintre..



Sainte Marie-Madeleine nous accueille dans la crypte de l’église des Aygalades. Elle aimait se retirer dans cette grotte
pour fuir l’agitation de Massilia et retrouver le silence. Elle nous invite à lever nos yeux vers le  ciel et à la suivre à la
rencontre de son Bien-Aimé. Le sculpteur a célébré sa beauté si féminine, image de sa beauté intérieure. 

La  fraternité  d’un repas partagé est  un privilège pèlerin.  Pour  certains  qui  ont  passé  la  journée seuls  avec leurs
difficultés, pour d’autres dont l’esprit marchait plus que leurs jambes, voilà le moment de se trouver, d’échanger en
toute quiétude dans l’accueil bienveillant du père Martin. Certains ignoraient qu’ils mangeraient au côté de personnes
généreuses qui les hébergeraient confortablement pour une nuit réparatrice. Comment ne pas penser avec gratitude à
Diego, à Martine des Borels et à quelques autres qui ont rompu leurs habitudes pour partager leurs maisons avec de
braves gens certes, mais aux histoires inconnues. Merci encore et  pour longtemps.



Demain, nous irons nous recueillir et découvrir les grottes où fut bâtit un ermitage par les Carmes dans ces grottes où
séjourna Marie-Madeleine. Un lieu intéressant par son histoire, mais surtout très inspirant.

La fatigue cumulée et ces premières chaleurs nous ouvrent à l’ambiance des lieux ; l’ombre et une fraicheur, relative,
ainsi  que le  récit  des  guides  de ce  jour   contribuent  à   nous  fondre dans la  spiritualité  vivante  de ces  grottes.
Dans l’après-midi, nous descendrons vers la cathédrale de la Major retrouver Cyril et aller visiter Lazare.

 


